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PARTIE I : SCIENCE ECONOMIQUE 
Thème 3 : La coordination par le marché 

   
 Section 2 : Comment un marché concurrentiel fonctionne-t-il ? 

 
NOTIONS INDICATIONS 

 

 
Offre et demande, 
prix et quantité 
d'équilibre, preneur 
de prix, 
rationnement, 
surplus, gains à 
l'échange, 
allocation des 
ressources. 
 

 

On s'attachera à mettre en évidence les déterminants des comportements des agents, offreurs et 
demandeurs, puis on procédera à la construction des courbes d'offre et de demande et à l'analyse 
de la formation de l'équilibre sur un marché de type concurrentiel. La modification des conditions 
d'offre ou de demande permettra de montrer comment s'ajustent, dans le temps, prix et quantités 
d'équilibre. On étudiera les réactions de l'acheteur aux changements des incitations (augmentation 
du prix du tabac, de la fiscalité sur les carburants, prime à la casse sur le marché de l'automobile, 
etc.). L'étude de la notion de surplus et de son partage entre acheteurs et vendeurs permettra 
d'illustrer graphiquement les gains de l'échange. On fera apparaître l'existence de situations de 
rationnement lorsque le prix est fixé, quelle qu'en soit la raison, à un autre niveau que celui qui 
équilibre le marché (files d'attente, réglementation des loyers, pénuries de places pour des 
rencontres sportives ou les spectacles, etc.). 

 

Introduction : 
 

 
 
 

Q1 Dans chacune 
des situations, est-
ce l’évolution de 
l’offre ou de la 
demande qui affecte 
les prix ? 
 
 
 
 
 
 

Formulation d’hypothèses : 
 D’après vous : 

-  que se passe-t-il quand l’offre est supérieure à la demande ? 
-  que se passe-t-il quand la demande est supérieure à l’offre ? 
-  les marchés aboutissent-ils toujours à une situation d’équilibre ? 

 

1- Une approche en termes de modèle 

La réflexion des économistes sur le marché a conduit ces derniers à construire une catégorie abstraite, un 

modèle de «marché stylisé » (R. Guesnerie, dans Économie de marché,), afin d’en expliquer le fonctionnement. 

Ce modèle du marché concurrentiel est une construction théorique, une représentation simplifiée de la réalité 

(R. Mundell parle de « caricature de la réalité ») dont l’objectif est de mettre en lumière les mécanismes qui 

président à la détermination du prix et de la quantité échangée. [Selon David Romer (2001) : « le but d’un 

modèle n’est pas d’être réaliste. En effet, nous possédons déjà un modèle complètement réaliste : c’est le monde 

réel lui-même. Or ce ‘modèle’ est trop compliqué pour être compréhensible. … Le postulat simplificateur 

permet d’isoler certains effets et d’en faciliter la compréhension. »] « La caractéristique clé d’un marché 

concurrentiel est qu’aucune action individuelle ne peut avoir d’influence notable sur le prix auquel le bien ou le 

service est vendu » (P. Krugman, R.Wells, dans Microéconomie), ce qui s’explique par la concurrence entre les 

vendeurs ainsi qu’entre les acheteurs, très nombreux dans les deux cas, au point que chaque agent 

économique devient « preneur de prix ». Ce modèle du marché concurrentiel suppose aussi que les vendeurs 

offrent des produits identiques. 
www.eduscol.com 

Q1 Quel est l’intérêt de raisonner en termes de « modèle » ? 
Q2 Est-il gênant qu’un modèle soit une « caricature de la réalité » ? 
Q3 Quelles sont les principales caractéristiques d’un marché concurrentiel ? 

 
A. Les  déterminants de l’offre et de la demande 

1) La demande  
2- Vous avez 50 euros d’argent de poche. Ceux-ci constituent votre contrainte budgétaire. En fonction de vos 
préférences, vous avez le choix entre acheter des DVD (15 euros l’un), un abonnement mensuel à une revue 
(13 euros), des friandises (10 euros les 500 grammes). Vous n’êtes pas obligé de tout dépenser. 

 
Q1 Que faites-vous ? 
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3- Le prix d’un DVD passe à 10 euros ainsi que l’abonnement à la revue. Quant aux friandises, elles coûtent 
désormais 20 euros les 500 grammes (à cause de taxes créées par les pouvoirs publics pour lutter contre 
l’obésité). 

Q1 Qu’êtes-vous incité à faire ? 
 

Q2 Complétez les phrases suivantes : 
- quand le prix d’un bien augmente, je suis incité à en acheter …………………………..,  
- quand le prix d’un bien diminue, je suis incité à en acheter …………………………….. 

 

 
Mankiew et Taylor, Principes de l’économie,  2010 

 
Q1 Complétez les phrases suivantes avec le vocabulaire adéquat 

La demande correspond aux intentions d’achat des agents économiques. Sous réserve que la demande 
cherche à maximiser son utilité, plus le prix d’une marchandise est faible, plus la quantité demandée par le 
public des acheteurs sera …………………… : la demande est donc une fonction ………………………….. du 
prix. Pour l’expliquer, il faut prendre en compte la conjugaison de deux effets : l’augmentation du prix d’un 
produit réduit le pouvoir d’achat du revenu, si bien que le consommateur achète une quantité plus 
………………………… du produit (effet de revenu), et en même temps rend le produit 
………………………………..  attractif, la demande se reportant alors en partie sur d’autres produits (effet de 
substitution). A noter que l’élasticité prix de la demande correspond au rapport entre la variation 
………………………….. et celle ……………………………………. . 
 
4- Construisez la courbe représentation le plan de demande de glaces de Marie. 
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5- Les variables à l’origine du déplacement de la courbe de demande 

 

 
 

 

6- Complétez avec « diminution » et « augmentation »  

 



Première SES – Documents de cours avec Manuel Hachette et SES 69 – LGF – P. Savoye Page 4 

 

Q1 A l’aide du graphique précédent, complétez avec « D2 » ou « D3 » : la courbe de demande passe 
de D1 à… 
- …………. quand les revenus des ménages augmentent car ils peuvent consommer davantage pour un prix 
donné. 
- ………….. quand le nombre d’acheteurs diminue. 
- ……..……quand les ménages anticipent une hausse du chômage. En effet, ils vont davantage épargner. 
- ………… quand l’effet de mode s’est atténué. 
- ………… quand un bien substituable à un moindre prix vient d’apparaître sur le marché. 
 

Q2 Comment vont réagir les ménages aux incitations suivantes provenant des pouvoirs publics ? 

 
 
 

2) L’offre   
7- Dans l'examen des forces qui déterminent la courbe d'offre, le point fondamental qu'il convient de saisir est 
que les producteurs offrent des marchandises pour faire un profit et non pour s'amuser ou par charité. Par 
exemple, un fabricant de céréale offrira plus de flocons d'avoine à un prix plus élevé parce qu'il sera rentable de 
le faire. Inversement, quand le prix des flocons d'avoine tombe en dessous des coûts de production, les 
fabricants de céréales passeront à d'autres activité. [...] Quand les coûts de production sont bas par rapport aux 
prix du marché, il est rentable pour les producteurs d'en offrir une grande quantité. Quand les coûts de 
production sont élevés par rapport aux prix, les entreprises produiront peu, etpasseront à la production d'autres 
produits ou tout simplement se retireront du secteur. 

P. A. Samuelson, W. D. Nordhaus, Économie, Économica, 1998. 

 
Q1 Quels sont les deux éléments qui peuvent inciter les entreprises à augmenter leur offre de montres 

(par ex.) ? 
 
8- Vous produisez et vendez des jeux vidéos. Le coût marginal est de 30 euros. 

Q2 Complétez les phrases suivantes : 
Le montant minimum du prix de vente doit être supérieur à …………. euros afin d’être bénéficiaire. Si chaque 
jeu est vendu 40 euros, le profit marginal sera de …………….. euros. Si vous vendez chaque jeu pour 45 euros, 
le profit marginal sera de …………….. euros 
Si vous avez la possibilité de les vendre à un prix plus élevé, êtes-vous incité à en produire davantage ou 
moins.  

Q3 Pourquoi ? 
Q4 Complétez les phrases suivantes : 
- quand le prix d’un bien augmente, je suis incité à en produire ………………………. pour en vendre 

………….. En effet, chaque unité supplémentairement produite me rapporte ……………………. . 
- quand le prix d’un bien diminue, je suis incité à en produire ……………………. pour en vendre 

…………. En effet, chaque unité supplémentairement produite me rapporte …………….. . Je suis davantage 
incité à produire autre chose me rapportant davantage. Exemple : si le prix des magnétoscopes ou des 
appareils photos argentiques diminue alors je serai incité à produire des lecteurs DVD. 
 
9- La quantité offerte 

 
Mankiew et Taylor, Principes de l’économie, 2010 
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Q1 Complétez le texte suivant : 
L’offre correspond aux intentions de vente des agents économiques producteurs de biens et services. Sous 
réserve que l’offre cherche à maximiser son profit (hypothèse de ……………), plus le prix d’une marchandise 
est élevé, plus la quantité offerte par les vendeurs sera …………….. : l’offre est donc une fonction 
……………………. du prix (elle varie …………………….). En effet, tant que le coût marginal reste 
…………………….. à la recette marginale (le prix de vente) alors l’entreprise est incitée à produire 
 
10- Construisez l courbe d’offre de glace  

 
 

 
Mankiew et Taylor, Principes de l’économie, 2010 

 
11- Les différentes variables 
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12- Complétez avec « diminution » et « augmentation »  

 
 

Q1 A l’aide du graphique précédent, complétez avec « S2 » ou « S3 »  
La courbe d’offre passe de S1 à… 

- …………. quand les coûts de production diminuent (à cause d’une baisse des CI ou d’une innovation 
de procédé. 

- ……….. quand le nombre de vendeurs diminue. 
- …………. quand les entreprises anticipent une hausse des revenus des ménages. 

 
 
 
 
 

B. L’efficacité du marché concurrentiel grâce à la loi de l’offre et de la demande 
1) L’équilibre de marché 

 
13- Afin de maximiser leur satisfaction (les consommateurs) ou leur profit (les producteurs), les agents 
cherchent à effectuer des échanges, selon des modalités que le théoricien doit spécifier. Tous les modèles 
microéconomiques supposent un ordre social pacifié : le recours à la force est interdit, nul ne peut être contraint 
à l'échange. C'est pourquoi tout échange doit procurer à chaque participant un gain (satisfaction ou profit). Pour 
éviter qu'il n'y ait autant de prix que de transactions individuelles, le micro économiste doit ajouter de nouvelles 
hypothèses. La plus simple impose de fixer un prix unique pour chaque bien. Les agents - consommateurs et 
producteurs - sont alors considérés comme « preneurs de prix », puisque ceux-ci leur sont donnés ; avec cette 
hypothèse : il n'y a donc plus de marchandage entre vendeur et acheteur. Le personnage qui fixe les prix est 
appelé « commissaire-priseur » ou, parfois, « secrétaire de marché ». 
Pour être sûr que l'offre et la demande d'un bien s'effectue dans les meilleures conditions et non au hasard des 
rencontres, on doit ajouter une hypothèse supplémentaire : on suppose que les offres et les demandes 
individuelles sont regroupées, additionnées, puis confrontées globalement. On peut alors parler sans ambiguïté 
de « la demande » et de « l 'offre » d'un bien donné. Cependant, les prix ayant été choisi par hasard, par le 
commissaire-priseur, rien n'assure que les offres et les demandes (globales) formulées sur la base de ces prix 
sont égales. Si, néanmoins, tel est le cas, on est en présence de prix d'équilibre. Sinon, le commissaire-priseur 
fait varier les prix et par « tâtonnement » cherche à établir l'égalité de l'offre et de la demande pour tous les 
biens (c'est à dire l'équilibre). 

Bernard Guerrien et Claude Pignol, Sciences Humaines, Hors série n° 22, septembre 1998. 

 
 Q1 Quelles sont les principales hypothèses retenues pour le bon fonctionnement du marché ? 

Q2 Quel est le rôle du « commissaire-priseur » ? 
 
 

 



Première SES – Documents de cours avec Manuel Hachette et SES 69 – LGF – P. Savoye Page 7 

 

14- Représentez graphiquement les courbes de demande et d’offre 
 

 
Mankiew et Taylor, Principes de l’économie, adaptation européenne, 2010 

 

 
Q1 Le point d’intersection a pour coordonnées 
Q2 Cochez les bonnes réponses : 

- Pour un prix de 3 euros, □ la demande □ l’offre est supérieure à la demande □ l’offre . Par 
conséquent, le marché est en situation □ d’excès □ de pénurie d’offre. Pour atteindre l’équilibre, il faut 
que le prix □ augmentation □ diminution. En effet, une □ augmentation □ diminution de celui-ci générera 
une hausse de la □ demande □ l’offre. A l’équilibre, on aura ainsi demande = offre. 

 
- Pour un prix de 1 euro, □ la demande □ l’offre est supérieure à □ la demande □ l’offre. Par 

conséquent le marché est en situation □ d’excès □ de pénurie de demande. Pour atteindre l’équilibre, il 
faut que le prix □ augmente □ baisse. En  effet, une □ augmentation □ diminution de celui-ci générera 
une baisse de □ la demande □ l’offre ainsi qu’une augmentation de □ la demande □ l’offre. A l’équilibre, 
on aura ainsi demande = offre. 

 

15- Complétez le schéma suivant : 
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La théorie libérale suppose une parfaite flexibilité des prix. Si tous les prix sont parfaitement flexibles sur tous 
les marchés, il ne peut y avoir de déséquilibre durable dans l'économie. Toute divergence entre l'offre et la 
demande est corrigée rapidement par une variation des prix ; tout écart entre l'offre et la demande de travail 
(donc tout chômage) est éliminé par un ajustement des salaires ; tout déséquilibre entre les capacités et les 
besoins de financement est résorbé par des mouvements de taux d'intérêt. [...] 

Jacques Généreux, Introduction à la politique économique, Seuil, 1999 

 
Q1 Quelle hypothèse doit être validée pour que les raisonnements du schéma précédent fonctionnent ? 

 

Définition : L’équilibre de marché est une situation dans laquelle le prix atteint un niveau tel que l’offre est 
égale à la demande. On est ainsi en présence d’un prix qui d’équilibre les quantités offertes et les quantités 
demandées. 

 
 
16- Déplacement des courbes 

 
 

 
 

 
 
Q1 Le comportement des 
consommateurs est-il 
rationnel ? 
 
Q2 Comment se déplacerait la 
demande de glace et quel 
serait l’impact sur le prix pour 
les évènements suivants : 
- une campagne publique 
contre les sucres ? 
- un rajeunissement de la 
population ? 
- une hausse du prix des 
granitas ?

 
 
Q3 Représentez graphiquement les cas 1, 2 et 3 du tableau ci-dessous et aboutissez à la même 

conclusion. Assurez-vous que vous pouvez expliquer graphiquement les autres cases du tableau. 
 
 

 
Mankiw et Taylor, Principes de l’économie, 2010 
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17- Le surplus du consommateur et du producteur 

 
 
18- Le surplus collectif

 

 
Q1 Qu’est-ce que le surplus du consommateur ? 
 
Q2  Admettons que vous soyez prêt à payer 500$ pour 
l’iPhone4S. Sachant que celui-ci est vendu au prix de 
399$, quel est votre surplus ? 
 
Q3 Qu’est-ce que le surplus du producteur ? 
 
Q4 Vous êtes un producteur de lait et vous souhaitez 
vendre votre production à 0.30 euro le litre. Sachant 
que le prix du marché est de 0.35 euro le litre, quel est 
votre surplus ? 

Q5 Qu’est-ce que le surplus de la collectivité (consommateur + producteur) ? 
Q6 Imaginons que le prix soit règlementairement fixé en-dessous du prix d’équilibre, comment évolue le 
surplus du consommateur ? le surplus du producteur ? le surplus de la collectivité ? Faites un graphique 
pour vous aider. 

 

Définition : le surplus du consommateur est la 
différence entre le prix auquel l’acheteur est prêt à 
payer et le prix du marché. Mankiw considère que 
le surplus du consommateur mesure l’avantage 
que les consommateurs retirent d’un bien, tel que 
ces consommateurs le perçoivent eux-mêmes. Le 
surplus du producteur est la différence entre le 
prix de vente et le prix auquel le vendeur est prêt 
à vendre. La somme des surplus (consommateur 
+ producteur) correspond au surplus de la 
collectivité. Cela permet de mesurer les gains à 
l’échange. 
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19- L’équilibre comme résultat d’une main invisible 

 
Q1 Qu’est-ce que la main invisible ? 
 

Définition : l’allocation des ressources est le fait de répartir les ressources rares (par exemple le travail, le 
capital, etc.) entre des usages alternatifs. 

 
Q2 Montrez que l’on ne peut atteindre l’équilibre de marché qu’à certaines conditions. 
 

2) L'existence de situations de rationnement 
20- Un prix fixé à un autre niveau que celui qui équilibre le marché 
En cherchant à imposer leur loi à la « loi » du marché, les gouvernements perturbent cette belle mécanique. 
Les cas habituellement cités sont ceux du marché immobilier et du marché du travail : 

- lorsque l’on impose un plafond aux loyers, l’exemple type étant la loi de 1948, il en résulte un excès de 
demande de logements, c’est-à-dire une pénurie dont les premières victimes sont les candidats à la location ; 

- lorsque l’on impose un salaire minimum, l’exemple type étant le SMIC, il en résulte un excès d’offre de 
travail, c’est-à-dire une pénurie d’emplois dont les premières victimes sont les chômeurs. 
Toute entrave à la flexibilité des prix empêcherait donc le marché d’atteindre l’équilibre et induirait par 
conséquent des rationnements (de la demande en cas de prix-plancher, et de l’offre en cas de prix plafond). On 
expliquait aussi de cette façon les files d’attentes devant les magasins dans les économies des pays de l’ancien 
bloc communiste (selon l’adage : les portefeuilles sont pleins mais les magasins sont vides). 

Pascal Combemale,  La loi de l’offre et de la demande, Cahiers Français n° 315, 2006 

 
Q1 Qu’est-ce qu’un prix-plafond ? un prix-plancher ? 
Q2 Comment l’intervention publique va-t-elle empêcher l’obtention de l’équilibre de marché ? 

 

21- Exemple des loyers

 
 
Q1 Pourquoi le gouvernement a-t-il décidé de 
plafonner les loyers ? 
Q2 Quelle est la conséquence négative du 
plafonnement des loyers ? 
Q3 Cherchez un exemple de prix plancher. 
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Définition : le rationnement est une situation de marché dans laquelle les prix ne peuvent pas se fixer 
librement par confrontation de l’offre et de la demande. Ceci s’explique par l’intervention des pouvoirs 
publics qui faussent les règles du jeu et génère une pénurie (plafonnement des loyers) ou un excès (chômage 
et SMIC). Quand la demande est insuffisante, on dit que l’offre est rationnée (situation d’excès dans le cas 
d’un prix plancher). Inversement, quand l’offre est insuffisante, on dit que la demande est rationnée (situation 

de pénurie dans le cas d’un prix plafond). 

 
21- Complétez en cochant les cases adéquates 
Quelquefois, il n’est pas possible d’atteindre l’équilibre par exemple s’il existe un □ prix-plancher □ prix-plafond 
i.e. un prix en-dessous duquel les prix ne peuvent pas descendre (exemple du SMIC, 9,43 euros bruts de 
l’heure au 1er janvier 2014, seuil minimal en-dessous duquel un salarié ne peut être rémunéré). Dans ce cas, le 
marché reste en situation □ d’excès □ de pénurie d’offre. A noter que le □ prix-plancher □ prix-plafond est 
nécessairement placé au-dessus du prix d’équilibre : en effet, le situer en-dessous du prix d’équilibre ne 
servirait à rien car l’équilibre serait nécessairement atteint et le □ prix plancher □ prix-plafond serait donc inutile. 
 

Quelquefois, il n’est pas possible d’atteindre l’équilibre par exemple s’il existe un □ prix-plancher □ prix-plafond 
i.e. un prix au-dessus duquel les prix ne peuvent pas monter (exemple de loyers plafonnés dans le secteur privé 
permettant de bénéficier, pour les bailleurs, de déduction d’impôts et permettant à des individus aux moindres 
ressources, de pouvoir se loger). Dans ce cas, le marché reste en situation □ d’excès □ de pénurie de 
demande. A noter que le □ prix-plancher □ prix-plafond est nécessairement placé en-dessous du prix d’équilibre 
: en effet, le situer au-dessus du prix d’équilibre ne servirait à rien car l’équilibre serait nécessairement atteint et 
le □ prix-plancher □ prix-plafond serait donc inutile. 
 
 
 
 

Synthèse : 
Bien qu’extrêmement simplificateur, ce modèle du marché concurrentiel a une valeur explicative. Il repose sur 
un certain nombre d’hypothèses : pas de recours à la force, rationalité des agents économiques, demande et 
offres agrégées, flexibilité des prix, pas d’obstacles à l’obtention d’un équilibre, etc.) et sur la loi de l’offre et de 
la demande. Il permet ainsi de comprendre les variations du prix d’un produit du fait de modifications des 
conditions d’offre ou de demande. 
Ce modèle présente aussi une utilité en matière de prévision, puisqu’il permet d’anticiper les réactions des 
consommateurs aux changements d’incitations, notamment en matière de fiscalité et par le biais de la 
réglementation (intervention des pouvoirs publics). C’est ainsi qu’une baisse des taxes répercutée sur le prix de 
vente (baisse de la TVA dans la restauration) ou un système de prime (bonus pour l’acquisition d’un véhicule 
propre) aura tendance à stimuler la demande, de même qu’une hausse des taxes, si elle est répercutée sur le 
prix de vente, aura tendance à la freiner. Ces effets sont bien évidemment dépendants de l’élasticité-prix de la 
demande donc sont plus ou moins forts selon les produits. 
De plus, la représentation graphique permet de visualiser le rationnement de l’offre si, pour une raison ou pour 
une autre, le prix est fixé à un niveau supérieur à celui qui équilibre le marché (prix plancher dans le cas du 
salaire minimum, SMIC), et à l’inverse le rationnement de la demande si ce même prix s’avère inférieur au prix 
du marché (prix plafond dans le cas des loyers réglementés). 
En outre, la compréhension des mécanismes du marché et de la formation des prix est également 
indispensable pour répondre aux questions touchant au problème économique de l’allocation des ressources : 
dans le modèle du marché concurrentiel, ce sont les prix qui orientent les ressources vers les secteurs où la 
demande est forte et qui indiquent aux producteurs quelle combinaison de facteurs choisir (allocation optimale 
des ressources). 
Enfin, la notion de surplus (consommateur, producteur, collectivité) permet également de visualiser et même de 
mesurer graphiquement les gains de l’échange pour les participants ainsi que leur partage entre 
consommateurs et producteurs. 

 


